Hommage des Amis de Roger Toulouse à Pierre Garnier

Plus qu’un ami, un "guide" nous a quittés

"Mourir est facile, il faut seulement regarder le ciel étoilé."
Pierre Garnier (Viola Tricolor - 2004)

Aux côtés de Marguerite, Pierre Garnier fut le cofondateur de notre association des Amis de Roger Toulouse, dont il fut le président durant les cinq premières années de son existence. Poète, écrivain, critique et traducteur français, marié à la poétesse d’origine allemande Ilse Göttel, il vivait à Saisseval, dans le département de la Somme, en région Picardie. De façon tout à fait soudaine, sans signe avant-coureur ni souffrance, il s’est éteint chez lui, le 1er février 2014. Il venait d’avoir quatre-vingt six ans.

Né à Amiens le 9 janvier 1928, Pierre Garnier avait connu une enfance heureuse, au sein d’une famille laïque, jusqu’à l’arrivée de la 2e guerre mondiale qui l’avait marqué et fait vivre plusieurs années dans les ruines. Après des études supérieures en France et en Allemagne, après quelques essais d’écriture romantique, Pierre avait réellement débuté en poésie au sein de l’École de Rochefort, sous l’œil de Jean Rousselot. C’est à cette époque que se noua l’amitié profonde et durable qui allait l’unir à Roger Toulouse, à Marguerite, et à leurs amis poètes.

Entré par la suite aux éditions André Silvaire, Pierre Garnier s’était essayé à la poésie sonore, puis consacré à la poésie expérimentale, avant de fonder, avec sa femme, Ilse, le mouvement très visuel de la poésie spatiale, mouvement devenu international, avec des ramifications dans le monde entier (USA, Allemagne, Japon...) Pour autant, il était resté l’auteur plus traditionnel d’une volumineuse production de poésie "linéaire" tout à fait remarquable, et avait publié de très nombreux livres d’artistes. 

Pierre fut aussi, toujours avec sa femme Ilse, l’un des premiers introducteurs en France de l'expressionnisme allemand sous ses différentes formes : architecture, peinture, littérature, théâtre, poésie... Poète universel, il a toujours affiché une volonté très forte de créer, d’écrire et de s’exprimer en "langue picarde", qui connaît aujourd’hui, grâce à lui, une véritable renaissance.

Avec une sorte de magie inspiratrice dans l’œil, Pierre Garnier écrivait comme il respirait, au fil d’une pensée débridée. D’une fluidité fascinante, son écriture était ronde, ronde comme la terre sur laquelle son regard intemporel s’étirait, de sa jeunesse jusqu’au présent. 

Depuis dix-neuf ans, sans interruption, cette écriture faisait les belles pages de notre revue : les pages les plus émouvantes, émaillées d’anecdotes qui faisaient revivre un Roger Toulouse accueillant et fraternel ; les pages les plus nourrissantes aussi, dans lesquelles il proposait des clés d’interprétation pour aller plus loin dans la réflexion sur le sens à donner à la création singulière de son ami. 

Jusqu’à la fin de sa vie, Pierre Garnier aura fidèlement servi l’œuvre de Roger Toulouse. Avec affection, gratitude et respect, les Amis de Roger Toulouse saluent sa mémoire.

                                                                                        Abel Moittié    
président des Amis de roger Toulouse
Allocution prononcée par Abel Moittié, président des Amis de Roger Toulouse,

 au cours de la cérémonie d’obsèques au cimetière de Saisseval, le 4 février 2014

___
Pierre Garnier - Roger Toulouse : l’humanité à quatre mains

Bonjour Pierre,

Je suis venu te parler une dernière fois de Roger Toulouse.

Je suis venu rétablir entre vous ce pont de la fraternité que vous empruntiez tous les deux, pour passer, sans frontière, de peinture en poésie et de poésie en peinture, ces deux "zones de l’âme, où l’on voit et l’on renvoie le monde" selon ta belle image.

Je suis venu te dire que ma tristesse d’avoir perdu ta main s’efface aujourd’hui devant le bonheur de te savoir désormais en partage d’éternité avec notre ami Roger. 

Rappelle-toi, Pierre ! 

Le premier contact entre vous deux, c’est ce courrier que tu adresses à Roger, d’une caserne d’Allemagne où tu effectues ton service militaire.









 
"Zweibrücken, 7 avril 1953


Cher Roger Toulouse,

Sans doute vous étonnerez-vous de recevoir cette lettre d’un jeune poète exilé et soldat en Allemagne. J’ai beaucoup admiré, plus, aimé, toutes les illustrations de poèmes que j’ai vues de vous : notamment celles de notre cher Cadou. Il y a là une force, une vie qui m’enthousiasme et s’étend en moi, au point de me protéger en cette caserne où la sécheresse et l’inutile l’emportent."
Deux ans, et vingt-quatre courriers plus tard, c’est ta première rencontre avec Roger et Marguerite, à Orléans, au 9, rue de l’Abreuvoir.

"En avril 1955, nous vînmes, Ilse et moi, avec notre fille Violette, rendre visite à Orléans à Marguerite et à Roger, dans cet appartement très soigné, où la Loire coulant en contrebas mettait inexplicablement de l’or dans les salles. Ce fut le début d’une amitié qui allait rester vive jusqu’à la mort de Roger, et au-delà, dans la compagnie de Marguerite et des Amis de Roger Toulouse. Je garde encore aujourd’hui de cette visite un souvenir émerveillé. Dans l’atelier, je me sentis aussitôt remué, bouleversé même, par cette peinture que je n’attendais pas. J’avais vu déjà de nombreuses peintures, mais aucune d’elles n’avait jusqu’alors pénétré en moi aussi profondément. J’étais jeune encore, et cet univers me pénétrait. Je savais déjà que je ne le quitterais plus."
Et puis, encore une année, et voici en 1956 la publication, par les Amis de Rochefort, du bel essai que tu consacres à ton ami peintre, « Roger Toulouse ou l’espace délivré ». Dès les tout premiers mots, tu reconnais en lui ton frère en humanité.

"Certains peintres de la jeune génération ont déjà posé les fondements de l’art qui s’élèvera dans une future humanité stable et équilibrée, où le peintre, le poète et le musicien auront retrouvé leur mission véritable, qui est non seulement de recréer l’homme, mais aussi de créer l’humain. C’est parmi ces peintres jeunes, qui ont su affirmer leur personnalité et faire de leur œuvre une réalité, qu’il faut situer Roger Toulouse.

Depuis dix-sept ans, Toulouse travaille à son œuvre présente. Il cherche ; il expérimente ; il conquiert sa personnalité ; il exprime son univers et il l’explique. Ses œuvres marquent la fin de la gratuité de l’art, et par là, de sa fragilité. Rigoureusement et implacablement, elles réintroduisent dans la peinture l’humaine substance qui lui est indispensable."
Déjà, tout est dit de ce lien du cœur et de l’esprit, que même la mort de Roger, il y a vingt ans, ne pourra pas distendre. Mieux encore, ce lien des âmes sensibles, tu le renforces, tu l’enrichis, tu le pérennises en créant, aux côtés de Marguerite, l’association des Amis de Roger Toulouse, à laquelle tu fixes d’emblée le cap, dans ton 1er éditorial de président :

"Notre mission, à nous les Amis de Roger Toulouse, sera d’abord de maintenir l’œuvre en bonne vie, de la faire connaître, de la rendre en quelque sorte insubmersible." Et tu poursuis : "L’association des Amis a devant elle un homme apparemment fini, une œuvre elle aussi apparemment finie – finis dans le sens où ce sont désormais des corps et des esprits qui commencent, en bons artisans, à travailler dans le temps. C’est curieux de voir comment les morts et leurs œuvres travaillent : le rôle d’une association des Amis est de les aider. Une association comme la nôtre est faite pour resserrer autour du peintre et de ses œuvres, pour montrer en elles le simple, l’évident, l’universel."
Vingt ans ont passé, au cours desquels des Amis de la première heure nous ont quittés et de nouveaux Amis nous ont rejoints ; vingt ans qui ont vu la multiplication des activités pour situer l’œuvre, la montrer et la dire ; vingt ans tous marqués par la parution d’une revue que tu as créée dès, cher Pierre, et à laquelle tu n’as jamais manqué d’apporter ton témoignage quasi charnel. Dans nos pages, tu laisses l’empreinte d’une écriture pertinente et réfléchie, d’un regard éclairé et pénétrant, d’une voix sensible et singulière. En vérité, c’est ton cœur battant d’amitié pour Roger que tu nous confiais chaque année.

Nous retrouverons ce cœur une dernière fois, dans notre prochain bulletin, comme tu me l’annonçais le 1er janvier dernier : "Les 85 ans sont difficiles à passer. Mon écriture s’aplatit et devient difficile à lire. Mais j’ai écrit pour le prochain numéro un article sur le dernier groupe de sculptures de Roger, La Volonté humaine ; un ensemble qui pose beaucoup de problèmes. Je vais le recopier et te l’envoyer."
Tu n’en as pas eu le temps, mais avec l’accord et le soutien d’Ilse et de Violette, nous le publierons avec la plus affectueuse et la plus reconnaissante des fidélités.

Pierre, depuis notre rencontre, j’ai compris le sens de l’expression "avoir l’âme d’un poète." Depuis notre rencontre, je sais ce que sont une main offerte, un cœur ouvert, une foi rayonnante. Depuis notre rencontre, je sais ce qu’est un être de bonté et d’humanité, et je mesure la gratitude que l’on doit au "guide", pour l’exemple qu’il donne. Aujourd’hui, je viens simplement te dire merci ! Merci d’avoir tracé le sillon que nous continuerons d’ensemencer, riches de ce que tu nous as généreusement donné.

"Par son œuvre, mais aussi par sa vie, Roger Toulouse a modifié la vie et l’œuvre de ceux et de celles qui l’ont connu. » C’est ce que tu écrivais à la toute fin du 20e siècle. Et tu poursuivais : "Pour moi, quand j’allais le voir, c’était pour m’orienter. Il était de ceux qui rendent passionnante et sinueuse cette vie qui va en ligne droite de la vie à la mort." 
Cher Ami Pierre, toi qui nous as fait confiance, qui nous as donné ton amitié, le plus bel hommage que nous puissions te rendre en guise d’adieu, c’est te dire que t’accompagner dans le souvenir de Roger Toulouse, dans la promotion de sa création, a rendu passionnantes pour nous ces vingt dernières années, et que nous comptons bien sur ta tutelle étoilée pour que les vingt prochaines soient, elles aussi, tout aussi passionnantes. 

Que l’éternité te soit douce désormais, dans les allées du temps, là où s’écoulent les rivières de miel sous le vol des oiseaux fleurs ! Et si le commerce des amis retrouvés t’en laisse toujours le loisir, n’oublie pas, s’il te plaît, d’offrir au monde, chaque jour, un peu plus de beauté, un peu plus de bonté, un peu plus d’humanité !
